
. 

~
. 

l
v 

\
u

 
\

u
 

• 
, 

~
 

(
D
 ~

 

.0
-' 
~
 d

ta -
~
m
 

t1
 

Q ::s rA
 

,t-
..o

.....
.

, R
 

.....
 

~ 
J
:-

s:: 
,-.

::s co
 

' 
Q

.
s:: -a"

 
"'

t 
~
 

-

~
~ 

"'
t 

.Q
 

Cl
 

::t
 -

--
~

; "
 

$
B.

 

~
 

s:: 
' 

_ 
"'

t 

CO ::s n ::r
' e. Q
.

s:: tJ
t e. 

CO
 

r:n
 

yvescukierman
Texte tapé à la machine
Bal de l'Internat des Hopitaux de Paris 1947
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l ~, CAllltfflilli 

N.
ous avons été conviés, Sennep. Gas- , ' 

sier et moi, à un honneur bien im­

, - '~ ' prévu :on nou~ , a appelés à une 
. consultation..... médicale. C 'est comme 

} al l'honneur -de vous le cl ire., Il para ît que 
le jury du bal d'e l'Internat 'avait estimé qu 'à 
l'occasion du cinquantenaire de cette fête tra- . 
ditionneUe d eS" salles de garde des hôpitaux 
parisiens. on avait absolument- be~oin de deüx 'A 
crayons éblouissants et d' tin modeste stylo -...!Il 
pour pratiquer cette , opération d élica te : cou­
ron.ner les plus dignes. ' 

A -la suite de quoi j'en trai sam ed i sair, au 
coup de sept , heures, à l'hôpital Bicha t ' où 
l'on me fit subir un traitement imptév u. 

Dans une piècé où ,une centaine de-couverts 
attendaient leurs convives. un leune ' interne 
hlond, vêtu .d'un étégant 'costu~e de twe"td, 
m'accueillit p ar ce's mots : . 

- V ous me permettez de . vous débarras-' 
11er ? V otre' pardessus ? rllerci . Votre vestoü, 
maintenant. ,E t puis votre , gi let, votre col ' et 
v,otre cravate... . 

,Il. , se montrait prévenant, aimab le, mais , ce 
doit être un., sujet d 'élite. Il avait précocement 
l'autorité de. ces. médecins:"' aux caprices d -éS­

quel,! on n'osç se refuser lorsq~~ ils vous de­
mandent les choses les' plus déraisonnableli, .en 
apparencë, èomme par exemple de leur tirer 
là langue. 

Quànd il me jugea 'suffisamment dépouillé. 
lè jeune in terne blond mit son butin sous son 
bras gauche et me fit un aimable petit signe 
de la main droite, en mé criant 

- A sseyez-vous 'un instant, je reviem ae 
suite. 

Il ,'ne m'avait l aiss~ que ma chemise , et)e 
~onge~!s, en le r~gardant ,~ ' éloigner, qu'il .devait 
etre parent de M, Ro~ert Schuman. , 

mov Il revinf une grande demi-heure plus tard, )'eill en s'excusant fort civilement : , ' 
de 

.!- J'aï -préférë, m'expliqua-t-il , ni'habillèr , 
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. Wé 
S'hàbiller '? C'étâit évidemment faç,on de j Ur) 

dlre. - Appréciez ! .' le jeune homme ' blond pas 
s,'était mué en nègre. Il avait un 'turban orange dé"c 
fort seyant et 'puis .... ah f- oui f un pagne mi­ i 

nuscule. C 'est bien tout. dan 
- Comment me trouvez~vous ? Tenez, je ans, 

vous apporte tine belle robe de moine: .. ,D e salI 
cordeller, si je ne m'abuse ... Et. quelle magniJ r 
fique- corde blanche dont vqJ1S allez _vo-us . pen 
ceindre ... Ah J on tr availIait~ bien avant la , ~ Ral 

~~erre... -Tenez, passez la manche ... Superbe 1 cett 
Vous êtes superbe I.. ~ _ d'UJ 

Ce n'est pas exactement mon opinion lors· a u 
que je m'aperçois dans une glace, mais j'aper. les 
çois en même temps ~ un étranger vêtu de la 1 

bure, qui me ressemble comme un frère ».. . 1 
Et c'en est bien un, puisque cet autre moine dier 
n'esf â\ltre que le cher' Sennep: Il discute 5051, 

d'une façon ,très animée avec Gassier, qui a ,. Je i 
gardé son coquet accoutrement de laïc, et qui 
déclare tout net que, souffrant d'une sciatique, pré; 
il renonce à se rendre à la -salle , Wagram où ] 
le costume est de rigueur. Il ,en conclut qu'il prél 
peut dîner en veston.- , la ' l 

Le voici seul de son espèce, dans la salle l
de gafde gal'nfe des internes de Bichat mués cha 
en lndiéns, de ceux de Bretonneaü 'devenus 
d es Chinois et peinant rudement à 'rendre 1na­



movibles leurs longues moustaches, toutes pa­
reilles à des guidons de vélo de course ; enfin 
de ceux de Claude-Bernard, ' Arabes aussi 
A rabes que ceux que peignit From.entin; avec 
leurs noirs coll iers de barbe. 

Nous fa isons 'des adieux déchirants à Gas­
sier qui regarde avéc nostalgie s' engouffr-er 
dans les deux au:tobus ct dans les voitures 

, , ~ p§r~icül ière~g~y"'..~~r. fe~cn ~ . cortège : nègres-, 
IndIens, ChinoIs, . .let momes.;....."=_; ......... _ _ 
~ V ous ne venez pas ? lüi demande un 

gigantesque interne. Ah 1 Vous êtes malade } 
Ah 1 c'est parfait, très bien, très bien... ' 

. La voilà bien, la déformation profession­
nelle. 'l 

-' Encore qu'il soit minuit, notre cortège . ne 
manquera pas de produire qu~lque effef dans 
la tritversée de la moitié de, Paris. Il est vrai 
que nous prenons peu , de précautions pour 
passer inaperçus. 

La· première ovation nous est faite par les 
dernier! consommateurs des cafés de la place 
C lichy. Les ' gens du bar 13i~rd se montrent 
sympathiques aux barbares qui passent. 

M oins de succès au CO,Ufs d'un arrêt ilCcÎ­

dentel causé p'ar le chauffeur inhabile d'une 
Cadill ac ~ uspecte, devant l' entrée d 'une boî te 
de nuit. un peu plus bas. Le gérant contemple 
d'un œil. glacé et désapprobateur tous les gens 
qui vont porter ailleurs une gaîté dont ' Mont­
martre aurait tant besoin. ' 

\ , 

Que la fête ,commence.•• 
Me vnici dans la lo~e d'honneur de la salle 

• \Vagram, en compagnie de mes collègues du 
jury et 'des somtaités médicales dont je n'ai 
pas le .droit de vous dire les noms ni de vous ' 
décrire les costumes.. 

A u-dessous de nous, le père et la mère Bal, 
dans leurs atou rs de mariés d' il y a cinquante 
ans, vont recevoir les hommages' dé toutes les 
salles de garde. 

Mais qui vois-je soudain ? ~ el ici, on me 
permettra d'écrire un ..nom. Voici 'le président 
Ramadiei· ... ,l\1ais oui, je ne me trompe ' pa~ : 

. cette barbiche, ce lorgnon,'lce sourire tranquille 
d 'un homme imperméable aux émotipns .. . Il 
a un costume· d ' Indien, avec des plume.s dans 
les cheveux ... E st-ce possible Î M. P hilip, à 
la rigueur, je cOlllprencha is... 

, Dieu, soit loué 1 Ce n'est pas M. Rama~ 

dier. C 'est un éminent , cardiologue 'qui est son 

sosie hallucinant, et à qui l'on me présente. 


'. Je prends un air fin ' : ' ­
- ]'all-ais vous appeler « monsieur le 

président.... » 
Mon effet est raté , mon interlocuteur porte 

précÏsement le titre de p réside nt , car il est à 
, la tête d 'une association professionnelle. ' " 

~.1 ais une fa nfare éclate. .. Le garde noire' 
chargée de la police , de la salle prend '. ses 
positions dans le vàste hall. , E lle se montre 
impitoyable, et les resquilleurs les plus astu~ 

cieux sont immédiatement détectés et expulsés. 
En. revanche, je rencontre, régulièiement invi­
tés, de jeunes Américains. Ils sont aux ang.es. 

- y O·U bel, me dira l'un d 'eux, 1 would 
noi have missed ihai night for anything. 1 

REPORTA GE VÉCU 

r {ye~ iôr~mm:p~nl'-lhc;~te '­
etpar J.SENNEP pOUf Ies . dess~s 

! 

' Id h ' d d h -.
Wou noi' aVe never reame of suc II gor­· h ld h h "h' h 1?eous s oW. WlS We wou ave suc t tngs 
zn ,the S tates l 

Les dix défilés concurrents, qui se succé­
' dèrent dans des décors d'un art et d'une in_magmflque et feroce : une menagene avec de.! 
géniosité remar CJ ua~les, méritèrent tous les 
su ffragei , sirtguhèrement celui du délégué ,de ' 
l'Ecole des , beaux-arts, arraché à sa ~ignjté , 
officielle au point de pousser des ' hurlements 
de joie. , ' 

Le premier hôpital qui entre. dans la lice , 
, , est Sa int-Lol.1is, suivi de 1'lecker. Les Enfants-

Malades, qui étaient attendus, brillent par leur 
absence. O n ne le leur reprochera pas. Les 
en fants ne sorten t pas le .soir, surtouFquand ils 
sont màladcs. -. , . _ • ',,;t 

T <?qs ces. noms melancol1.ques '; s, a~p.cleront 
. désormais, dans ' mon !o),lYèpir " là d'adorables ' 

visions de jeunes, beautés sans voiles, -dortt on 'a ~ 
raison de dire que leur vue est chas.te. 

Chaste aussi le çléfilé de Broussais, en dé· 
pit -de lt\ d, , 'ble pr'ésence" juchées surJeur pa­
lanquin respectif, d' une "fVénus. sorti'e d'e "1~ 
conque pour se mieti~ b iré 'voirl et 'd 'une Léda 
avec son ' cygne (cl~devant J upiter), présentés 

l'un et l'autre dans l'exacte attitude du tableau 
du Corrège. 

1 Cochin off r.e-à l' éblouissante f~erie, sous le 
titre : « Les G itans », une participatio~ ori-, 
ginale (très Cochin, oserai-je dire), avec une 
imagerie étonnante, et étonnante surtout quand 
on apprend que le jeune 'artiste qui l'a exé- 1 

cuté~ exerce un second métier, : c~lui de. chi­
rurgien. 
~ ....:Bich~t . - dev.enu depuis ~ quelques.-..heu.re~ 
<<... mon cher Bichat ». , nous fait assister au 
stipplice du scalp, infligé par les Indiens dll 
T exas (entre nous, ce "sont des Ind iens-mai~ 
son) à un ahuri chasseur de papillons. Les 
Arabes de Claude-Bernard et les Chinois de
Breton'ne:lu' l' te t ' s ' ff'" é 

r. ass s n a ce ma sa.cre ra m avec une 'joie sadi ue. ' . 
" " ~ 


" L~r~boisière ,présente un ~ketch. à la fois 


,1 

c~ges ,enfermant d'étranges animaux, tels l~· 
bete a conco~rs: l~ fils du ~atron, l-e petit 
professeur ag~ege (vlTulente satire contre le né­
p~tlsme ?U~ SI vous voulez, les deux cents fa­
ffiJll es medlcales). 

, Non moins fé ;oce ' s' avère la présenta tion 
d\m autre animal : le D,oyen , appartenant à 
re;spèce des somnifères. Il est omnivore mais 
se nourrit" plusspédalem'ent de distinctions ho~ 
n()ri fique~; jusqu'à et · y compris ' le N ichan 
Iftikar e~ .r0ui5.sa~ Alaouite. , . 

' Un recltant Impitoyable nous fournit ces 
explications. E n vers si je ne m'abuse. . 

Cette spirituelle charge enchanta lè jury, 
bien décidé, après l' avoir goûtée pleinement; 

~ , a accorder il Lariboisière le ,premier ,pr,ix. 
N ous dûmes pàr la suite réviser notre juge..; 

'<~lnent ,devant l' adora~le pré~nt~lion de Saint: 
Antoine: les P aysans. , ". 

C'est une évocation poétiq'ue et adorable­

~ 
, ~ 

-~ 
, ~(""(P e@ ~ 

/ . 
Lucullus dîne à ' Bichdt. 

;~jgstl'el 



::::::;:, MERCR: 

0, 

mént agreste de la cambrousse, avecappan­
tion sur la piste ' de véhicules campagnards 
(saint ~toine et ses cocners) . . - , . 
. On VI t, sur un· coup de ba~uetle ' magique, 
la légu me verte tra nsportée ,écarter ,ses 'feuil­
lages pour livrer passage -aux plus jolies filles 
du terroir. U ne . immense ovation s'élèva de 
toutes partsdev~-ht 'le rappel visible, plastiq ùe~ 
de la vieille légende :' l' enfant né dans le chou. 

En véritéi Saint.;.A rttoine méritait aussi le 
premier 'prix. Nous sommes des justes, -il l'ob­
tin t ex œquo avec Lariboisière. _ 

L é 'défilé de la P itié, qui sUIt, n :ert inspire 
aucune. Au 'contra ir,e f on envie la grâce c;le 

,ses jongleurs et de ses danseuses évoluant avec 
une légèreté digne des Ballets russes, sur l'a ir à 

. la f-ois martial-et émouvant du vieux refrain de 
salle. de garde. . : « -Nini Peau de Chien ».. 

U nissan t leurs efforts, les hf>pitaux ' Foch, 
Marmotan et Beaujon viennent broder d'agréa­
bles.variations sur ce thème: «L'Auberge». Te­
non s'est chargé de nous ' montrer que la fan­
fare de B agnolet est sans égale et sans rivale. 
Musiciens de la garde, prenez garde 1 

M ais voici que le jour sè lève en même 
temps ' qüe le bouclier de la révolte. Résolu­
ment .:..-.­ qu' ils disent ! - opposés à la fête , 
les inter es de Bicêtre, tin pe ' énervés eux­
mêmes - cela se conçoit - ri'ont consenti li 
y ,' participer qu'en -. organisant ' Ie ' défilé des 
« forçats du _pl aisir .» . T raduction· d iorégra­
phique, sans- doute, - d u célèbre mot de Lord 
Palmerston : .« .La. vie serait à pèl). près sup­
portable sans les plaisirs. » 

Cette. -pensée, exprimée par Bicêtre avec -un 
humour macabre e t de& cercueils qui pourront 
servir à le.ufs futurs clients, je me surpris à la 
trouver très jus te, à la fin de cette nuit qui 
rn' avait tant charmé. . 

Mais c'était pour une raison b ien parti'cu­
lière. Vous êtes-vous jamais trouvé, à six heu­
res' d'ti" matin, sur le trottoir ~e l'avenue de 

La Bête à 'Concours et le Fils du Patron. 
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La Bête à Concours et le Fils du Patron. 

Wagram, habillé en moine, après avoir reçu 
éette nouvelle d~solante , : « Les autobus sont 
rent rés au ga rage, l'e métro vient de se mettre 

, en 'fZr.ève, ét l'on ne trouve pas de taxis 1 » 
~reUe .était ma situation 1 C'est peu dire que 

jed~ ,lro,~iY,ai~ pénible. ,R eno.nçant pour le mo" 
II}eiit', à~' râiiupérer "mes ·vêierhénts. l'aïe! restés à 
l'hôpiiarllich'a t, 'alla,js-je, pèl eri'n ' sans le vou­
loir, me '!-diriger à pied véra mon village de ' 
Saint-Germain-des-Prés ? ' 

Je' n'eus pas , ce courage, car je redoutais 
tout ; une rencontre matinale avec Sartre et 
Mlle Simone d e Beauvoir, le regard cour­
rO,lAcé d e' mal concierge, charmante femme mais 
ethniq1,leme:nt « faubourg Saint-G ermain ». 

,Ma mauvaise' humeur, s'accroissait surtout 
devant le "fl egme amusé de Sennep, pourtant 
~aussi embêté que moi. , 

- Ça va s'arranger, ne ces,sait-il de me 
répéter. ' 
, E ,t de rire assez méchamment. 

Cela s'arrangea d'a i'lleurs. Un médecin, 
nous sauvâ. Ah l ' l' excellent homme. Il était 

4IItostum~ en danseur circassien, et sa Jeep était 
d éguisée en cabriolet. Il nous prit en ' charge. 
C'était un gynécologue à qui j'applique de 
confiance -le qualifica tif. de distingué. , 

C 'est, vous le pensez bien, en termes chai: 
sis que, par,venu devant ma porte, je lui expri­
mais ma gratitude. 

L 'obligeant gynécologue me répondit sim.. 
plemerit : '. . 
~ T out à votre service , 
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